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aimée de la Faculté de médecine ! Nous ne devons pas être plus

superstitieux que saint Augustin ; mais il nous est bien permis

de l'être autant que lui, et de croire à l'heureux présage de ce

nombre 40.

Parmi ces quarante élèves se sont trouvés neuf finissants, dont

un ayant commencé à Québec et les huit aufres à Montréal. Il

a certainemeiiL fallu à ces derniers un courage héroïque pour

venir nous trouver dans les circonstances. Sûrs du doctorat

ailleurs, ils ne pouvaient, chez nous, à moins de recommencer

un examen pénible, prétendre qu'à la licence, et encore celle-ci ne

leur était-elle pas garantie, le résultat devant dépendre de leurs

examens. Eh bien, avec tous ces désavantages, six de ces finis-

sants ont préféré se contenter jusqu'ici de cette licence en mé-

decine de l'université T,aval, et même ils en sont fiers ; mais ils

savent que c'est à la pointe de l'épée qu'ils ont conquis ce grade,

et que le public peut reposer confiance entière dans les diplômes

qui le leur confèrent. Ces diplômes, en effet, sont des certificats

authentiques d'examens sévères, subis avec un succès remar-

,quable. Au reste, tous ces examens ont été contrôlés, non seule-

ment par les deux assesseurs qu'exige la loi, mais encore par

plusieurs médecins étrangers à l'institution qui ont voulu i^e

kendre compte par eux-mêmes de la stricte impartialité et de la

sévérité de ces épreuves. On sait que ces eriamens sont publics

pour les médecins, et qu'on est toujours heureux de les y voir.

Deux autres finissants, MM. Dupont et Lacaille, ont tenu à aller

au-delà des exigences de la pratique : ils ont eu le courage de

reprendre leurs examens des primaires, pour obtenir le doctorat.

• Hâtons-nous de dire que leur succès a été digne de l'ardeur et de
• l'application qu'ils ont mises à se préparer. Quant au neuvième
finissant, il avait droit de prétendre directement au doctorat, et

il n'est pas resté en arrière de ses confrères.

La plupart de nos élèves en médecine sont des commençants :

à part les neuf finissants dont je viens de parler, trois seulement

étaient dans leur seconde année et ont pu subir l'épreuve du
baccalauréat, qui ouvre la voie pour la licence et le doctorat,

et ils l'ont fait avec succès.

En somme, je n'ai que des éloges à donner à ces jeunes gens

de leur travail, leur tenue pendant les leçons et leur conduite

envers leurs professeurs ; or nous sommes exigeants. De l'exté-

rieur je n'ai entendu faire aucune plainte à leur sujet, ce qui est
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